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f A foi, Nannon dit vrai , je fuis un grand benaisq
,.....I je fuis un grand faquin de m’être mis laquais :
quand d’un fort malheureux la cruelle inconfiance 
auîôit verfe fur moi fa maligne influence , 
quand le. Ciel juflement irrité contre moi, 
m’auroit biffé fans bien, fans crédit, fans emploi , 
falloit-il pour Cela par un efprit de rage, 
m’err.petïer dans les fers d’un (i rude efclavage,
Sc fur ce vil état fondant tout mon appui,, 
m’affervir lâchement au caprice d’autmii-, 
moi, fin-tout, qui îamaie, foit par crainte oufoiblefie, 
irai pu m’accoutumer à cent tours de fbnpiehê, 
finvlefquels un laqpais ne fguroit réuffiF.

- clans la profelfion que j’ai voulu choifir.
' non, je ne fui: point né pour me mettre enferyice , 
'je liai, la traftifon, je dételle .le vice :

8z lorfqu’avec^ l’habit j’endoliai tant d’a&ont, 
d’une nonne te C'iideur on vit rougir mon iront, 
mais laiifonsdà l’honneur dans le fiecle où nous formules, 
e’êil un foible motif pour la plupart des hommes ; 
car fi-tôt qu’un chemin s’ouvre à. leurs intérêts,
Quel qu’il foit à le lièvre, ils font toujours tous prêts : 
voyons fi m’engageant dans cet état fervile ,
& négligeant l’honnêteau moins j’ai pris l’utile, 
pour défînir d’abord pütre condition

>
Jç rappelle un état de rnalediêlion,
De peines & de maux un |tinefte aiiëmblage ,
Danslq quel, à for» dam pn jeune homme s’engage % 
IJn Laquais en stout lieu paffe pour un vaurien, 
elt raillé des médians, haï des gens de.bien;
Fût-il de bonnes mœurs & d’honnête famille, 
Coqtre lui prévenu, on le croit mauvais drille :
De galons bleus ouverdsfon habit eil chargé,
Sans aucun examen , par un faux préjugé ,
On le croit entaché de l’humeur libertine.,
Naturelle St commune à la gent Laquéf ne ; 

î Qu’un Laquais dégoûté, Jaffé de fon emploi ,
Pour apprendre un métier fe retire chez foi ,
A mille foré difcours il eil toujours en butte ,
Tout le monde le fuit, le raide & le rebutte,
Mais bien plus qu’une fille ait tant (bit peu d’honneur 
D’un habit de livrée elle aura de l’horreur ;
Et fut-ce le laquais d’un Duc , &d’une Marqùife, 
II. faudra qu’en Bourgeois le Galant fe degpife ,
S’il veut que Cloris propice à fes defirs , \
le fouffre compagnon de fes moindres pîalfrs. 
qu’un homme accompagné vous trouve dans la rue , 
pour ne vous point parler il détourne la vue ,
& s’il fait feul à fèul l’homme traitable &’doux, 
c’ed qu’aunrès de M onfieur.il a befom de vous : 
tous fes grands cç>mplimens mejbnt que fourberies , 
pour rendre muet, fur pes friponneries ; 
fi voué n’avez pour lors un bon difeernement, 
dans ce panneau greffier vous donnez fortement; 
attribuant d’abord à votre grand mérite 
les éloges fardés de cette hypocrite: 
êtes-vous en difgrace ? adieu toute amitié, 
à peine en cet état lui faites-vous pitié ,
& lorfque vous manquez de fecours & d’afile , 
lui bien loin de vous être à quelque chofe utile ,
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loin de vous accueillir & vous tendrë les bras 5 
il vous tourne le dos ., & ne vous connoït pas : 
frétant que trop inffruifde' ceci -par moi-même, 
j’eh ferai un détail Üaec un foip extrême. - / 1
vous donc qui par caprice ou par nécefiiïé ,

: d’un malheureux Laquais briguez- la qualité ,
.voyez dans ce tableau la naïve peinture 
des meàux qu’avec un martre .il; faut que l’on endure» 
torique pour vous placer vous entrez fur les rangs, 
il faut aller trouver vos amis, vos pareil, 
pour que d’un- œil bénin voyant yo-re détrefe , 
humainement pour vous leur-pitié fin rérefîe ; 
ils commencèrent'd’abord^[evantei de leui; mieux, 
le mérite & le prix du foin officieux 
auquel pour vphs fervir tout leur esprit s’applique : 
on dirait qu’ai s’agit d’un bonheur angélique, 
ot que tout fuccexlant au gré de vos def rs ; 
ils vont.vous établir au centre des plainrs ; ...
finir de vos malheurs la rigueur importune-, ,
■pourtout dire, en un mot, faire votre fortune, 
le mai efl que toujours vous leur parlez trop tard ; 
nous avions, difem-ils • trouvé Un bon ha fard, 
uh 'jour.ou deux plutôt : retardement 1 n'ftre ! 
fans faute on vous aurolt placé chez un Minière $ 
vous auriez été la comme un po’übn dans 1 eau. 
pour adoucir l’aigreur d’un fi rude fléau , 
chacun à l’afpiraht promet monts <3c merveilles , LC / 
én .effet on prodigue & fes foins & fea véilles , ;
8c l’on cherche f\t bien qu’on trouve en pey de temps ? 
un Màître, une H qtreffe, & deux ou trois En fans, 

-ce. rie1} pourtant, dit-on , que de la bourgeoisie ; 
mais tant nfieux , .on en mene une plus douce vie , 
pour fervir un bourgeois il faut moins de façons : 
Dieude lait ! mais’ pour moi ce font là des chanfons y 
Car avec telles gens c’eül'toujours à refaire.

■ > 5 Y’. r.enfin, afruÉe-t-on,. vous ne pouvez mieux faire, 
vous aurez là-dedans mille petits profits, 
avec Monf.eur le perd, ayèc Meilleurs les fils ; 
pour comble de bonheur, on dit que la Mamelle , 
choie étrange & bien rare ! ell pleine dé iargefic y 
mais pour Moniteur , c’eft le meilleur des humains, 
il réoand fur fes gens les dons à pleines mains , 
on eîl exempt chez lui de la moindre depenfé, 
linge, bas, îouliëfs, tout vient en abondance, 
ah ! mon Dieu dites-vous, que je ferois heureux, 
li je pouvois fervir des gens fi généreux !

^11 faut voir ; mais hélas ! une chofe embarrafié,
, cefi: que vous n’aves point le bon air & la grâce , 
& fut-ce un malotru , fans naiitance 8z fans train , 
il veut être en Laquais ainfi que F....- 
Monfieur demande donc un jeune homme de mile, 
d’une belle apparence & défaille bien -prife , 
propre en linge , en habits, adroit au dernier point, 
iàge, bien élevé , qui ne s’enivre point, 
en voilà bien ! Hafsrd. Vos pafens vous préfentcht , 
& pour mieux vous venter effrontément ils ménten 
ils vous d’fent bien né, fobre, laborieux , 
fidele, vigilant, a&if, induflrieux: 
malgré Ce bel é'oge , & Monfieur & Madame , 
percent avec leurs yeux iufqu’au fond de votre an ce 
Si îifent dans votre ame s’il n’ell poin: quelque t: ait 
qui ternifife l’éclat d’un fi rare portrait, 
là , chaque dotnefiique, à travers la ferrure, 
d’un ris malicieux raille votre, figure ‘

comme s’il Vaghfbit d’une importante affaire , 
de nouveau l’on ccnfillte, on parle , on délibère, 
& ppurœonclufion d’un fi digne examen, 
mçhârîii 7 ypus dit-on, venez vous-en de#nain ,



vous jouirez ici de plufièuïs avantages ; 
entr’aurres vous aurez Vingt-cinq écus de gages : ■ 
vous ferez bien nourri, bien vêtu, bien couche : 
helàs 1 qii’un pauvre diable eft bientôt alléché 
par Tappas féduéleur d'une telle promefîë ! 
mais comme on eft füjet à certains tours d’adrefle ; 
quand on prend d?un Laquais l'humble condition, 
votre présentateur vous fert de caution, 
saprès riieurfeufe fin de ce préliminaire, y r •
vousPortez : aufthtot le Patron qxagére, 
l'avantage & l’honneur dont vous lerez comble' , 
lorfqu’en cette Maifon vous ferez inhalé, 
vous rèflentez la nuit une allégreflé emieie s 
8c dès que le Soleil redonne fa lumière ,
8c du jour obfcurci rallume le flambeau , 
vous courez faluer votre martre nouveau ; g 
vous lui faites d’abord une humble révérence , 
à laquelle il répond par une remontrance, 
écoutez, mon anù , foyez fige , xdiicret , 
évitez les brelans , fuies le Cabaret, 
foyez fidele , exaéh, jamais de gôurmandife 
fiir-tout gardes vos feris de l’infâme paillardife. 
jftntifte & je m’arrête à cet avis dernier ; 
ainfi foit dans la cave , nubien dans .te grcnîèfq 
foit dans le cabinet, ou bien dans rantichambre,, 
.gardez-vous de toucher à la fille de Chambre : 
envers la CuiGniere, ayez grande peur g 
me le promettez-vous, mon enfant i Oui Monfleur. 
enfuite il. vous déduit les points de votre oflice., 
de quelle forte il veut qu’on faflë Ion iervicc ■ 
l’on diroit à ïon ton , à Ion gefte , à ion air , ■ ^
qu'il eil iflii d’un Prince, ou fils d’ùn-ÏJ'uc oc Pair : 
il ri’eft coin ni recoin par lequel il ne trace, 

de chaque uften le ne yous marque la place.
•je feus bouillir^ dit-il, la malle de moafang,

' . . . 1 •• O'•. ; ■ "V'.

quand un fauteuil , un flége eh mis hors de fon rang : 
ainli gardez-en tout Perdre & la fymétrle,, , ;
pour qu’après vous jamais mon épouiéne crie: 
car pour Madame elle eh, j’en jure fut nia foi, 
du bon ordjfe cent fois plus jaloufe que moi. , 
iehj.bon Dieu, 'quel torrent! quelle longue harangué ! 
bon, ce n’eft rien encore, Madame dont la langue ,■ 
de l’emporter par-tout le fait un point d’honneur, 
vient pour vous fermoner fuccéder à MonlleUr ,
Elle vous étourdit de mille bagatelles ,
Capables de troubler les meilleures cervelles , v , 
Et paiîànt du précepte à l’application 
Elle a foin de vous faire entrer en aétion,
Vous donnant à frotter trois chambres parquetées , 
Qui depuis quinze jours n’ont point été frottées.
C’eft dans ce dure effai, dans ce tourment nouveau, 
Qu’un pauvre Laquais fue, St fe met tout en eau :
S’il fe flatte pour lors d’une efpérance vaine ,
De ne frotter ainG qu’une fois la femaine ,
Pour, le défabufer , il voit le lendemain 
Madame qui lui fait prendre la broffe. en ma* n ;
Car à la propreté fion cœur a trop d’attache ,
Pour foiiftrir au plancher la plus legere tache.
Dès qu’elle en croit voir une, elle a foin d’àppéîler, 
Son bien-qimë Laquais pour la faire en aller. 
Lorfqu’enfin,chaque chambre eft bien propre&bien nette 
Pouf furcroït à vos maux, une fiere ioubrette ,
D’un ton impérieux , d’un air d’autorité ,
Vous donne à nettoyer un Jupon tout crotté, 
Avalant à long traits une épaiffè pouffiere ,
Vous le frottez , broflèz, par devant, par derrière : 
Cela fait, Bourguignon, décrottez ces fouliers, 
Enfuite vous irez frotter les efcaliers :
Ne manquez' pas de faire une exaéfte revue ;
Car l’autre joy > Madame ? y promenant fa vue 5



Et trouvant par hazard une paillq , un fétu ?
Le petit Calcaret fut rudement battu.
Pour ne point effuyer ce traitement barbare,
A de nouveaux efforts votre brasffe prépare:
V ous promenez par tout le Baletpîufieurs fais ;
Les efcaîiers en -ordre, fouvent l'cier du bois,
Et lerlque vous-jures de dépit & de rage,
D’avoir à votre abord fur les bras tant d’ouvrage > 
Madame, à commander femble s’encourager ;
Le bois fcié , dit-elle , il faudra le ranger*
Apres vous balayerez dans la petite faite ,
Je ne crois pas qu’elle ait jamais été b fale.
Si vous avez le tèms , pafleiz au cabinet,
Erotfez-îe comme il faut., 8c le rendez bien net,
Pour moi dans ce qu’on fait, j’aime qu?on fôit habile 
Je veux, avant midi vous envoyer en ville :
Snogez donc.... telle qti’oti voit un fleuve impétueux 
Précipiter le cours de lès flots écumeux ,
De même vous difiant & reeifant fans eeffe,
Chaque ordre pour ferrite de fa bouche s’empreffe : 
Ce qui pardeffus eft dure à lupporrer,
Ceft que n’obmettant rien pour la bien contenter , 
l'ai faut avec grand foi rM'eut ce qu’elle vous commande 
Aulieu de vous louer , elle vous réprimande ;
En tout elle eff d’un goût fl tin , fl délicat 
Que fur une vétille elle fait de i'écîaï :
Çu’ellé voye une ordure, elle ctie & tempête ,
Et vous fait un fabbat à vous rompre la tête.
Comme tout Valet neuf, aélif, laborieux ,
Tache les premiers jours à fervir de Ion mieux, 
Couvrant votre dépit d’une joie apparente ,
Vous cacher à fes yeux le' foin qui vous tourmente , 
Et feignez fous un air plein de fourmilion,
Défaire avec plaiflr chaque commiffiori,
Trop heureux fi pafiànt ainfi la matinée,

y
Votre peine a ces maux pouvoir être bornée £
Mais fans aucun repos du matin iufqu’au foir , 
Captivé fous les loix d’un pénible devoir ,
Loin qu’a bien travailler vous vous tiriez d’affaire ; 
Plus vous vous dépêchez , plus vous avez affaire. 
Juffemept à midi vous mettez le couvert,
On avertit Monfleur. Quandffi eff prêt l’on fert ; 
Madame en s’affèjant trouve que les ferviettes 
2 de font pas proprement miles fur les affiettes ;
Un verre à fon avis n’eff jamais bien rincé,
Elle y croit voir un doigt dang ht craffe tracé. 
Pendant tout le repas , vous la voyez hargneulç., 
Etaler dans fon luftre une humeur dédaigneufe ,
Qui démonte un Valet & le rend palpitant,
Comme un jeune écolier fous les yeux d’un pédant: 
Alors par accident laiffez tomber par terre 
Quelque plat, quelqu’affiette, ou bien caffez un verre 
D’un tour fl mal adroit on parle à tout propos,
Sans jamais là-deffiis vous laiïïér en repos :
Encore pour reparer ce notable dommage ,
Sur vos gages l’on prend le double 8c davantage-: 
C’eff dans ce contre - temps qu’il faut en èffuyer ,
Car Madame après vous ne cedant de crier,
Met dans fes intérêts la langue de fa fille , -
Et vous fait haranguer par toute la famille.
N’allez pas répliquer , le meilleur eff pour vous ;
De ne répondre rien 8c de filer bien doi^x. .
Mais enfin fufperidant fon courroux1 redoutable ,
Et chaque convié s’étant levé de table.
Vous qui n’avez eù le tems de déjeuner ,
Deffervez promptement, 8z volez au dîner :
Mais pour vous quel chagrin de voir la cuifiniere ,
Qui diiri perfide accord avec la chamoriere ,
En quatre coups de dents a bientôt dévoré,
Ce qui pour le dîner vous étoi t préparé :



■gardes--vous de montrer la moindre impatience ; 
mais faites bon yilàge avec légère',patiië :■ ,, 
•autrement'V,©us mettant la cuifiniere à dos , 
a peine à vos repas trouveriez-vous des os. 
chacun connoît aOez l’humeur de ces coquines, 
qui du matin au foir , mangeant dans leurs cuifines 
quand elles ont de viandes Fefiomac bien plein , 
Semblent s’imaginer qué' perfonne n’a faim, 
après avoir grugé d’une dent prompte & lefle , 
ce que, grand-merci panfe, on a faille de relie 
pour vous faciliter votre digefiion, 1
Moniteur vient vous donner de l’occupation : 
à broyer le café", de la main il vous ftyle, 
puis il vous fait tracer, courir toute la Ville,
& porter des paquets, autrement des fardeaux , 
qu’à peine un porte-faix chargeroit fur fbn dos : 
fi Madame au marché veut aller faire emplette , 
Vous êtes le témoin de tout ce qu’elle achette ; 
car marchant derrière elle un panier fous le bras , 
d’une poiüàrdc a l’autre il faut fuivre fes pas : 
pour “éviter les frais d’un modique falaire , 
fouvent d’un tapifiier l’ouvrage on vous fait faire : 
même on n’exige pas'que cela foit fi bien, 
ce qui le plus importe eft qu’il n’en coûte rien, 
on en voit' quelquefois dont la léfine efi telle , 
qu’elles fëft au Laquais écurer la vaiffelle q 
d’autres dans Ip logis faifant cuite du pain , , 
l’obligent a paîtrir ia pâte & le levain ^ 
jabufmt quelquefois de fon humeur craintive, 
Îufqu’à lui fane aider à couler la i suive, 
à quoi bon, direz-vous, faire un detail fi bas? 
il efi vrai ; mais enfin qui ne s’aignroit pas 1 
qui pourrait retenir & la bile & fa verve »

? ta voyant fims égard , fans pitié , faits relerye >
' Éditons jtàbusaaân? exerce un yalet

ir
avec plus de rigueurs qu’on n’exerce un mulet ? 
car enfin, un mulet, quand il a fait fa tâche, 
goûte quelque repos & trouve du relâche : 
mais un pauvre Laquais , plus malheureux qué lui, 
efî fans celle plongé dans un mortel ennui ; 
en -tout-temps, en tout lien, la peine efi; fon partage 
là crainte , les foucis lui fervent d’appanage. 
fi par malheur lans ordie il s’abfënte un moment, 
Madame t à fon retour le tance rudement ;
Ôt lui fbutient qu’il vient de chez la Ravaudeufe , 
donner al'égement à fa fianvme amoureufe : 
on l’appelle tout haut pillier de cabaret, 
pendant que luftput bas le maudit en fecret ; 
outre que du logis elle défend qu’on forte, 
elle ne permet pas qu’on s’amufè à la porte ;
& vous fermant l’entrée à tous jeux innocens , 
il faut paffer des jours trilles 8c languiflaiSs. 
tantôt à balayer & frotter une chambre ;
& tantôt à trembler dans un coin d’antichambre : 
encore vous feroit-ce un .grand foulagement, >,
fi l’on vous y lailfoit dormir paisiblement • 
mais au bout d’un infiant, Madame, à là toilette , 
demande , appelle, crie, & tire une fonnette , 
dont le bruit effrayant femble vous avertir , ,
qu’avec elle bientôt il vous faudra fortir. 
qq’dîe aille promener ou qu’elle aille en vîfite , 
il faut que pas à pas vous marchiez à fa faite ,
& portiez fur les bras , ou meniez par la main , 
l’un des petits Meilleurs, pendant tout le chemin, 
après bien des façons , Madame toute prête , 
toujours quelqü’accident vient retarder la tête : 
fouvent vous n’ètes pas allez propre à Ion gré, 
elle iniifîe à vouloir que vous foyez poudré, 
afin que les palfans à chaque coin de rue ,
& fur elle & fur vous daignent jetter la vue,

-
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quelquefois ejle craint un déluge nouveau ;
& Minforrpe par-tout s’il ne tombera point d’eau, 
enfin , fe raffurànt , crainte mife' en arriéré , }j 
elle fort, & toujours fe tourné par dèrriere , 
pour voir.fi yods fui vc z exa&ement fies pas. 
lorfqu’elle fe fent laflè , elle vous prend le bras ; 
dans chaque Vue il faut .la traîner de la forte , 
jufqu’à ce que de loin appercevant la porte 
elle ait .foin de vous faire à grands pas avancer , 
pour la trouver ouverte , Si le faire annoncer, 
là tandis qu’elle jafe & caquette à fon aile, , - 
elle vous fait fouvent faircL-une parenthefe ; 
vous allez au logis ? pour fa voir fi Monueur 
me veut point à fcn tour de vous fè faire honneur, 
fage préeautionfi car plein d’impatience ,
Mûnfîeur ? depuis une heure attend votre preTence ; 
dès qu’il vous apperçbît., il fort, vous lè iuiyéz-,
& lorfque vers l’endroit vous êtes arrivé , 
par un refiouvenir digne de fa -tendrefie , 
retourné-t-en , dit-il , va trouver ta Maîtreffe : 
cefldlà que vous voyant baloté de tous deux-, 
vous plaignez, mais trop tard , votre fort malheureux; 
car après vous avoir accablé de fatigue , \ v
Madame , envers>chacun de vos pas efi prodigue,
6e vous fait dépenfet plus d’argent en fouüçrs , 
que vous n’ea gagnerez pendant iix mois entiers, 
de retour au logis vous trouves de l’ouvrage ,
& quoique vhous foyez fans force Si fans courage,
il ne faut pas laiîlèr de fa"re quatre lits ,
mais fi,bien qu’on y voye aucuns creux 5 aucuns plis ,
fini fiant par celui delà petite fille;
y&s.vuidez les. baffim de toute la famille :
s’il'vous refie pour iors un moment de loifir ,
si’efdérez pour cela ni repos, ni plaifir ;
cm vous facrifîant fon ternes > fou indufirie,

a

> ,i 3
Mada’me vous occupe à la Tàpifièrie : 
vous n’avez pas 'encore, l’éguille ..a la main , 
qu’il faut avec Moniteur aller tirer dû vin j 
animé de . l’efprit d’une lénne extrême, 
il ne peut fur ce point fe fier qu’a lui-même: 
le vin étant tiré, vous dfeflèz le bufièt, 
vous tâchez dun chafler juiqu au moi dre duvet; 
cela iait vient enfijh. le moment délectable ,

1 de dû fier le couvert & de fe mettre à table, 
fi quelqu’un au logis s’arrête 'pour fouppr , 
du feryice il ne faut q oiutant rien échapper * 
car le pcmt prïncipd fur quoi morific ir fe fonde ; 
c’efi qu’on dife qrar-tout qu’il reçoit bien fon monde» 
l’on foupne ; mais pour, vous;,' vous n’avez pas le teins 
de donner feulement quarte ou cinq coups dè dents ; 
dès le premier morceau , Madame vous appelle 
pour aller jeconduire.upe f- amé cheàelle : 
après avoir maudit cet incident bouveau , 
vous entres en raifort Si prenez le flambeau, 
efpérant tout au moins que d’une grofie aubaine 
ïa Dame daigneràsyous payer votte peine , 
mais par-là votre fiel enfin efi adouci , 
vous recevez pour tout un fa Je grand merci ;

'Voilà donc à peu près l’emploi de la journée ," 
chez le; gens que je fers depuis plus d’une année ; 
encore fi'je pouvôis me rèpofier la ■huit , 
je fouffirois ces maux fans murmure 8t fans bruit ; 
mais'.(iipporçer le poids d’une fatigue entière, 
n’avoir jamais le temps de fermer la paupiere , 
ne pas trouver la nuit quatre heures pour dormir , 
c’en ce qui fur mon fort me force de gémir, 
dans un grenier qui n’a ni porte ni ferrure,, 
où pendant tout l’hiver pénétré la froidure , 
en un mot dans un vil & /ale galetas , 
efi étendu par terre un méchant matelas,

-
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là furchargé d’ennuis, rompu de lafiltiide-,
-je m’attends de calmer ma tnjje inquiétude , 
quand je fins tout d’un coupa gran dsi cris- éveillé : 
je me leve & m’étant à la hâte habillé , ! » 
je defcends pour ranger rantichambre & la falle , 
où maints joueurs piqués d’une fureur brutale, 
outrés 'de défdpoir, & de rage obfedés , 
on fait un long débris de certes Bz de 13és^ 
quoique je me dépêche §z fade diligence, 
je vois que le temps paffe , & que l’heure s’avance ^ 
j’apprête les foulkrs je bats les habits ,
8k de Moniteur le.pere &c de Meilleurs-lés fils : 
entretenu, gage pour toute la Famille , 
c’eil moi qui prend foin d’eux, c’eit moi qui les habille 
encore i ont-ils d'un goût, fi fin & fi poli, t. ' , 
qu’ils ne peuvent.fournir ni poudre f ni faux pli. 
ambitieux d’avoir les dents blanches & bien nettes, 
ils fe mirent cent fois comme des femmelettes ,
& tâchent d'inférer clans leur ajuftement, 
la grâce & le bon air d’un nouvel agrément, 
nos maux ainfi déduits par ordre & par chapitres 5 
qu’on me dite à prêtent, fi c’eft fur de vains titres , 
fi c’efl avec j office , ou bien par paffion , 
que j’aî fi bien, dépeint notre condition : 
je, fais qu’ilqft encore dans ce trifte exercice , 

y des déboirs qu’il faut que tout laquais fubiffe :
' par exemple porter en hiver le flambeau , 

à rEgJife traîner le fac & le carreau : 
de Madame elîuyer la bifarre manie ,

, 8c lui porter la queue avec cérémonie , 
l’entendre far un rien avec feu s’emporter , 
dans Je jour ne pouvoir un moment s’écarter * 
a la ville vaquer aux affaires du ménage, 
à la maifon des champs faire le jardinage, 
conduire la charrette & panfer les chevaux %

*5
quand Monfieur fait bâtir, avoir part aux travaux 5 
loriqu’on eü-attaqué de quelque maladie ■ ,

1 aller à l'hôpital comme' un gueux qui mao die 
avoir àfirsiie a-gens qui fans droit ni mifon , 
fur votre probité font toujours en feupçon ,

. & le joui' & la nuit faire mille rpeffages ; 
quand levain renchérit être privé de gages,
& for tir dans le temps qu’on y penfe le moins £ 
ce font-Ià d’un laquais les peines & îe^ foins.

•C ‘ .vous qui daignes jetter l’œil iur cëîte peinture , 
Vpyes fi e’efi: à droit ou bien par impoflure, 
que de mauvais eipiits donnent à tous momens , 
aux gensfide notre étgt le nom de fainéans : 
quant à moi qui partage avec eux leur mifiere , 
je fou-tiens qu’il n’efl point de forçat de galere ,

» qui malgré k rigueur de fan juge malheureux,, 
connoiffant leur état, voulut être comme eux.
8z qu’attendre en effet du caprice bifarre , 
d’un maître prompt, brutal, ou d’une femme avare * 
qui pôur gagner fin* tout retranche avidement, 

r ! fur notre nourriture & notre vêtement ;
qui vous parant toujours de dépouiller antiques, 
îaillènt en repos le neuf pourrir dans les boutiques * 
& pour vous habiller fait fouvent avec art, 
rentràyer les morceaux dé billard : "y
fi le hafard vous place avec ti$c bigette , 
elle vous mène à i’Bglife, contrefait la dévote , 
couvrant fe s actions d’un prétexte pieux , 
trompe ceux du dehors & leur charme les, yeux , 
tandis qu’en fa maifon', faifant le diable à quatre : 
elle fe laiffe aller jufqu’à frapper & battre, 
vous donc , qui fans fecouis , fans bien & fans gpqai 
cherchez à vous placer au fervice d’autrui , 
tâchez de rencontrer un Maître débonnaire , 
qui plaignant fon Yaiet, entre dans fa mifere;



qui ne ptéfume point de l’éclat de Ton rang, 
qui le iaife petit fans ce fier d erre grand: 
je.ne demande point & cela n’efl pas jude , 
qii’un Maître à fon valet s'accommode & s’ajufle , 
le rop & le irop peu ne Ton: egalement: • 
trairez donc un valet avec ménagement * 
louez-le quand il le Faut, reprenez-le de m'ms , 
c'eii: véritablement le moyen qu’il vcu.ï aime , 
mais pour vous qui lervez , reffbuvepêz-vous bien ,

1 que pour gagner un maître,, il faut n’omettre rien $ 
fecret, dikrétion, propreté, vigilançé r 
grande alliduité , petits foins, complaifance : 
attachez-vous toujours à férvir de bon cœur , 
étudiez d’un maître & i’eiprit & l’humeur,
& doubliez jamais qu’il faut pour lui complaire 
quelque raifon qu’on ait, avoir tort & fe taire ; 
ceux de vous qui pourront ainfi fe ménager , 
rendront leur fort plus doux & leur joug plus léger ; 
car qui n’eft pas heureux, c’elf qu’il ne veut pas l’être 
puifque, le bon yalet lit toujours le bon maître.

16
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Ou trouve tilts si à la l.i
Abbé Chanu on paradis.
Art de tirer les cartes. 
Amours de Lucas.
Aven!mes de Roquelaure, 
Babiollc.
Belle aux cheveux d’or.
Belle et la bêle.
Belle Hélène.
Berbère des Alpes.
Bible (88 11 g. de la). 
Bricolteau (Gilles).
Carpillon (princesse). 
Cartouche.
Catéchisme des fi les. 
Catéchisme poissard. 
Chansons patriotiques. 
Chansons grivoises.
Chemin du ciel.
Comptes de Barême.
Conteur amusant.
Contrat de mariage. 
Déjeuners de la râpée. 
Dialogues des amoureux. 
Eloge de Michel Morin.
E n fa ut p r o d i g ue.
Enf'ans s^ans souci. 
Escamoteur, (petit)
Fables d’Esope.
Facétieux Réveil-Matin. 
Fantôme et le Fermier. 
Farces de Guillery.
Femme mal conseillée. 
Femme mécontente.* 
Figures de la sainte Bible, 
Gratelard (baron).
Gringalet et Verlboquèt. 
Heureuse famille.
H e tireuse peine.
Histoire de Joseph. #
Huit contes des Fées.
Jardin d’amour.
Jargon de l’argot.
Jean' de Calais.
Jean de Paris.
Jeune et belle, conte,
Juif errant.
Laurclte.

'brairie de B A L‘ i. O i •'
Mage naturelle. 
Maîtresse fidèle.
Mandrin.
Méchanceté des filles. 
Médecin des Pauvres. 
Miroir des femmes.
Miroir du pécheur.
Misèré des boulangers. 
Misère des domestiques. 
Misère des maris.
Misère des tailleurs.
Nain jaune.
Noels. i (
OEuvres badines dé Piton 
Peau d’âne.
Petit Carnaval et poupée. 
Petit Jack.
Petit vaudevilliste.
Petite bavarde.
Pierre de Provence.
Pipe cassée.
Porteur d’eau espagnol. 
Princesse Carpillon. , 
Promenade à la guinguette 
Rameau d’or.
Recueil de complimens. 
Roi magicien.
Semétairc des dames. 
Secrétaire français.
Secrets d’Alberl-le-grand. 
Secrets du petit Albert. 
Sermons de Racchus. 
Sermon des cocus. 
Stations de le passion. 
Serpentin vert.
Singe vert.
Tragédie de sainte Reine. 
Tableaux (35) de la messe 
Tourbillon.
Trépasscment délai ierge 

■ Trois bossus de Besançon. 
Veillées du village. 
Vengeance de Morin.
Vert et bleu.
Vie de saint. Fiacre.
Vie de Napoléon.
Vie de saint Nicolas.
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